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Interview du P. Juan Luis Segundo, théologien uruguayen

« L'OPTION POUR LES PAUVRES
EST CELLE DE DIEU »

A LA VEILLE DE LA PUBLICATION DU DOCUMENT ROMAIN SUR LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION,
L'UN DE SES TENANTS LES PLUS EN VUE EXPOSE LES MOTIFS QUI LE DÉTERMINENT DANS CETTE VOIE

e

Le P. Juan Luis Segundo, I1 ans,j
principaux théologiens de la libératio

éologie ouoed*pour de ks n cin
Idition du Cerf sous le titre CaUchsism
publié en anglais et en espagnol, laLib
daounf*sdevsat Jésus deNasaret
praoes-i 4 au Cerf, en français) et
Thedologie de la libération. Réponse ou
por PF*lise endém I vient du donn
théologie du Centre Sèvres à Paris o
berméneutique du l'idéologie dans lare
la publication du second document rom
nous explique quels sont, selon lui,
théooe.

uelle est la place de
Plcriture dans la
théologie de la libé-
rationi
- En Amérique la-
tine, peut-être davan-
tage qu'ailleurs nous
sommes très
conscients des pièges
que comporte toute
interprétation de
l'Écriture. Ne l'ou-

blions pas, l'Évangile est une lettre, et
saint Paul ne dit-il pas que la lettre
tue et c'est l'Esprit qui vivifie?
Mais l'vangile n'est pas seulement
Esprit: il est une lettre lue et interpré.
tée aujourd'hui et cette lettre peut
tuer comme l'a fait la lettre ancienne
concernant Jésus. Le contenu de l'An-
cien Testament lu par les pharisiens
n'a pas permis de reconnaître en Jésus
Dieu présent dans l'histoire.

Le document de Medellin et les
principaux textes officiels de l'Église
en Amérique latine disent combien il
est difficile de reconnaître le passage
de Dieu dans les événements histori-
ques. Si l'on ne regarde pas ces événe-
ments avec une option préalable à la
lecture de l'Évangile, la présence de
Dieu nous échappe.

- Comment vous gardez-vous
d'une fausse interprétation de

- Ma réponse n'est pas une garantie.
Je suggère d'adopter une attitude
préalable à la lecture de l'Évangile, et
qui soit l'option pour les pauvres. C'est
l'option par laquelle Dieu a choisi
d'humaniser la vie de l'ome0
commencer par ceux qui souffrent et
se trouvent dans des situations inhu-
maines. Cette même priorité, qui ap-
paraît chez Matthieu au chapitre 25,
pour ceux qui ont faim, est pour noue
la clé d'interprétation de l'Évangile.
C'est à partir de cette disposition
préalable que l'Évangile peut être
compris de façon correcte.

Mais c'est un pari, et non une
garantie. Je ne peu pas vous prouver
par l'Évangile que c'est l'attitude
convenable, car je serais déjà en train
d'interpréter l'Évangile, alors que
d'autres l'interprètent de façon
complètement différente. Je cours
donc un risque : la seule chose que je
puisse faire, c'est de vous montrer que,
dans l'Evangile, l'attitude préalable à

ésuite uruguayen, fait partie des demande si l'on peut faire le bien ou le - Et fidéologie dans tout cela!
n on Amérique latine. Auteur du mal le jour du sabbat Pourquoi? - LeonardoBoffracontequ'une fois il
qvolumes (trois ont été traduits aux Parce pe, avant de lire ce que Dieu a demandé aux pyasd'une commu-
e pour aujourWhu) l a également dit sur sabbat, il faut connaitre o nauté de base de lÉtat d'Acre (Brésil)ération de la théologie, et lommse attitude au moment où il o parle. comment le Christ nous avait racheté.
(ee dernier ouvrage devrait paralttre
, 'an dernier, un petitlivetitul Autrepolémique:cellesurlessignes Et la réponse fut immédiate: cPar sa

carlialRatziger et sois en r des tempe. les pharisiens ne sent pas croix et par ses souffrances. - Aussi
erunàconérnce àla Faculté de sûrs de la présence de Dieu en Jésus, sest-il demandé pourquoi ces gens
rs d'une soirée-débat sur le a Rie aussi lui demande-t-il un signe du ciel, semblaient oublier tout un pan de la
cherche théologique s. A la veille de quelque chose venant directement de vie de Jésus : sa défense des pauvres,
ain sur la théologie de la libération, il Dieu, une sorte de révélation ayant un des malades, sa résurrection mime,
les principes directeurs de cette rapport direct à l'Écriture. Jésus s'y pour ne retenir que ses souffrances et

refuse en disant que les hommes sa- se croi.
vent ce qu'ls doivent faire Et i Il ne faut pas être marxiste pour

la lecture est une condition nécessaire onvi ses audit à f de mê soupçonner qu'i y a là un Piège la
à l'interprétation juste. J'ai constaté pour ce qui est de l'interprétation de théologie dont on a nourri ces pauvres
que l'on ne peut pas solliciter directeoa présence. Une r n' les amènent à penser qu'ils sont d'au-
ment la lettre de l'Écriture face à un à chercher au répons qui tant plus près de Dieu qu'ils souffrent
problème, car à elle seule la lettre tue davantage. On est fondé de soupçon-
et endurcit le cœur. La même chose dans la parabole du ner que la culture générale a déformé

bon Samaritain : où celui qui ne la théologie chrétienne pour servir les
Interrogeons-nous, à partir de connaît pas la lui mais a le grur intérêts des classes dominantes. Bien

l'Évangile de Marc, sur les grandes ouvert est le seul à donner une inter- plus, les opprimés qui ont reçu cette
polémiques de Jésus avec ses adverai- prétation exacte à la loi, tandis.que les interprétation de la Parole de Dieu et
ns. La première porte sur l'usage du spécialistes, les prêtres et les lévites la maintiennent ignorent complète-
sabbat. Les pharisiens croyaient tenir n'ont pas agi on accord avec elle. Leur ment qu'il ne s'agit pas de sa véritable
une réponse avec la loi, mais Jésus leur interprétation était faussés, car ile interprétation.
pose une question basés sur l'interpré. n'avaient pas l'attitude préalable qui C'est à nous qu'il revient d'essayer
tation préalable. En effet, il ne leur leur aurait permis de bien l'interpré- de réinterpréter la Bible, non pas selon
demande pas ce qui est licite, il leur ter. notre caprice, mais selon une lecture

M La théologie dont ona nosri ces pauvres les amène à penser qu'ils sont d'autant plus près de Dieu qu'ils souffrent
davantage. (Photo Ciric.)

NOUVELLE CONFRONTATION
EGLISES.THATCIIER

sérieuse et scientifique de la Bible en
ne cachant pas notre parti pris. Notre
Dieu est un Dieu qui bhime a pia
le parti des pauvres.
-Cela vos amène-t-il à dire qu'il
y a des tendanees de ce type à
latérieur m e de la théologie
duimlw
- Assurément. Je pense que la théolo-
gie chrétienne a bien souvent été un
instrument d'oppression. Et il est du
devoir du théologien de prendre le
parti d'une attitude préalable à la
lecture comme de quelque chose de
nécinai l est de mon devoir de
soupçonner systématiquement la
culture qui présenterait la Parole de
Dieu déformée par les intérêts d'une
société, par peur de la liberté, par
intérêt de race ode sexe.

Pour donner à la théologie pastorale
une version plus juste de la foi chré-
tienne, pou acquérir une façon de lire
l'Évangile qui sait plus conforme à
'intention de Jésus qui on est la
source, nous devons poursuivre ce tra-
va.

Voilà qui suppose qu'à l'intérieur de
ltgse-eMon ure-une-etamt anu-
dace, que l'on accpte les exigences.

Bernard lm LANNEC

ACTUEL
USA Le P. John Beno
renonce à son mandat
de député

De notre correspondant
à LondresNouvelle confrontation on vue

entre les différentes Églises
chrétiennes et le gouverne-
ment de Margaret Thatcher.
Ce qui est en cause cette fois

c'est le projet de réforme de la Sécu-
rité sociale que les conservateurs vou-
draient faire adopter par les deux
Chambres du Parlement

Officiellement, ledit projet n'a pour
but que de « rationaliser » le grand
nombre d'allocations diverses qui sont
versées aux catégories les plus dému-
nies et les moins protégés de la popu-
lation. Il existe plusieurs dizaines d'ai-

locations différentes depuis celle desti-
née à aider lea handicapés moteurs
jusqu'aux bons de combustible distri-
bués en hiver aux personnes âgées
vivant seules. La législation à l'étude
prévoit notamment que certaines de
ces allocations .ne seront accordées
désormais qu'à la discrétion des caisses
locales et que certaines d'entre elles
prendront la forme de prêts rembour-
sables à long tenne par les bénéficiai-
res.

Les représentants des Églises chré-
tiennes sont unanimes pour affirmer
que dans les faits cette « rationalisa-
tion . va se traduire par une diminu-
tion, voire une suppression, des alloca-

tions perçues par ceux qui en ont le
plus besoin. C'est pourquoi le Synode
anglican, la Conférence épiscopale ce-
tholique, l'Église réformée unifiée, les
méthodistes, les quakers et l'Église
d'Écosse ont fait savoir au gouverne-
ment et à la Commission des lois de la
Chambre des communes qu'ils enten-
daient se battre pour que les droits des
plus pauvres ne soient pas ignoré. En
outre, les évêques anglicans, qui sont
membres de droit de la Chambre des
lords, sont bien décidés à convaincre
leurs collègues de la Chambre Haute
de repousser le projet de loi à moins
qu'il ne soit considérablement amendé.

Bernard APETCHE

M Le P. John Beno ne se repr'n-
tera pas à la députation de l'Etat du
Colorado (USA). Il était sénateur de
cet État depuis 1978. Le prêtre a pris
cette décision pour se conformer aux
dispositions du nouveau Code de droit
canonique. Le P. Beno s'était présenté
aux élections comme candidat démo-
crate avec l'accord de son évêque de
Pueblo. I nouvel évêque de ce dio-
cèse, Mgr Arthur Tofoya, s'est réjoui
do la décision de retrait de son peste,
de sénateur du P. John Beno et s'est
déclaré soulagé en apprenant cette
nouvelle.'

Le Comité épiscopal
pour les relations
avec lejudaïsmeprimé
0 L'association * Courage quoti-
dien * a décerné conjointement son
prix dhonneur 198 au Comité épisco-
pal pour les relations avec le judaïsme
- en raison de son action en faveur du
dialogue entre juifs et chrétiens - et à
la mémoire de Jules Isaac, décédé on
1963, fondateur de lAmitié judéo-
chrétienne. Ce prix d'une valeur de
50000 F sera remis le 15 avril prochain
sous la présidence d'Alain Poher, pré-
sident du Sénat.
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